P*TAZ

P*taz, c’est l’histoire de deux rencontres. Celle du jazz et de l’electro et celle de François Heyer (trombone), Daniel Hauger (saxophones) et DJ Bouto (contrebasse et machines). Depuis 1980, François Heyer multiplie les collaborations au sein de formations diverses et variées, navigant du rythm’n’blues jusqu’au jazz (à travers ses nombreuses variantes). Daniel Hauger a forgé son style en se frottant à des pointures comme Clifford Jordan, ou Claude Barthélémy avant de s’ouvrir au répertoire des Lounge Lizards de John Lurie et à la musique improvisée. Nicolas Boutines, alias DJ Bouto, a vite troqué sa guitare pour des machines électroniques pour s’immerger dans les flots de la house music mais aussi du dub. 

Le trio P*taz est né à l’occasion des Soirées Teppaz qui enflamment le Noumatrouff, célèbre salle de spectacles alsacienne sise à Mulhouse. Lors de ces soirées, l’électronique et le free-jazz s’affrontent et se mélangent dans d’incroyables joutes improvisées, Heyer et Hauger laissant libre court à leur imagination sur les boucles de DJ Bouto. La mayonnaise prenant à merveille, les trois personnalités décident de poursuivre l’expérience sur disque. Enregistré dans le home-studio de DJ Bouto, Kung Fou ((p) Sonic Control, 2003) est le fruit d’une symbiose entre les différents instruments (cuivres, platines, électronique) et les inspirations foisonnantes de chaque musicien. Déjà, le trio se prépare à sortir un deuxième album aux accents plus funky. Ravissant, c’est son nom paraîtra à la fin de cette année. Parallèlement aux disques et aux concerts, P*taz s’essaie à d’autres expériences, notamment avec la mise en musique, lors de sa projection, du film muet de Dziga Vertov datant de 1929 et s’intitulant L’Homme à la caméra.

Le trio P*taz  promène sa liberté tous azimuts : liberté dans la façon de jouer, dans les chemins empruntés et dans le mélange des genres musicaux. Bienvenue dans la P*taz fever !

DOSSIER DE PRESSE
Magazine Polystyrène, février 2004

FOUS D’IMPRO

Liant expérimentation, émotion, répétition et chanson, le quatuor strasbourgeois Da-Go-Bert est sans cesse à la recherche de nouveaux sons. Et ses membres aussi. Par exemple François Heyer son tromboniste, s’allie à DJ Bouto et initie le projet électro « P*TAZ ».  A la clé : disques et concerts.

Da-Go-Bert, trois syllabes ou quatre musiciens qui instillent, au gré de festivals réputés ou de concerts intimistes, un jazz impro qui, dans sa forme la plus minimaliste ou la plus violente, se plaît à repousser les limites du déjà-entendu.

La formation de free jazz démarre en 1995 et réunit des musiciens de Mulhouse et Strasbourg au caractère musical déjà bien trempé. François Heyer, tromboniste chevronné et autodidacte, parcourt les festivals de l’est de la France, d’Allemagne et de Suisse en multipliant les expériences au sein du sextet 1 Peu Fou, du Marc Ulrich Quintet, et travaille avec le saxophoniste Philippe Aubry à L’Orphéoniste Orchestra (Strasbourg). C’est là qu’il rencontre le guitariste Jean-Christophe Kaufman, qui enrichit depuis une vingtaine d’années son travail d’improvisation au gré des rencontres(avec Marc Ducret, Chico Freeman, Didier Levallet…)et des formations avec lesquelles il travaille : Viès Quartet, Souimanga, L’Echo des Soupirs… Rejoints par le batteur Pascal Gully, le trio Da-Go-Bert prend forme et devient quartet avec l’arrivée de Géraldine Keller, soprano de formation classique, amoureuse des créations contemporaines et de la musique improvisée. Une telle formation ne pouvait pas passer inaperçue, et le quartet est invité à jouer dans les galeries d’art strasbourgeoises, participe à de nombreux concerts-rencontres et écume les festivals jazz de tout l’hexagone, les clubs de Bâle et les salles de concerts.

Après un enregistrement de 2 CD (un 5 titres, Amor Amor et l’album Piquenique paru en 2003), les membres de Da-Go-Bert continuent à échapper à toutes les étiquettes. « Nous travaillons énormément pour minimiser les ratés, et nous connaissons tous le travail de l’autre. Nous choisissons parfois une thématique comme point de départ, la seule contrainte étant de respecter notre éthique: pas de partition, pas de plan. Ça aide à ce que notre musique se renouvelle constamment. Sinon, cela deviendrait vite ennuyeux. » François Heyer explique encore que la musique de Da-Go-Bert est comme un jeu interactif entre les musiciens, avec des règles que chacun essaye de respecter en donnant libre cours à ses improvisations. Le résultat sur scène : des sets imprévisibles, des joutes musicales où les artistes se poursuivent à coup de notes et s’ingénient à illustrer leurs devises, « organiser le désordre ».

Derrière P*TAZ et le disque Kung Fou, musique free jazz mâtinée d’électro, on retrouve à nouveau le tromboniste de Da-Go-Bert François Heyer, rejoint ici par Nicolas Boutines (Bouto) qui a longtemps enfiévré avec ses platines les soirées Teppaz du Noumatrouff à Mulhouse, et le saxophoniste Daniel Hauger, qui défend lui aussi une musique libérée de toute contrainte, en solo ou au sein des formations 1 Peu Fou, & Bizarre, ou Vorwäts. En 2000 au Noumatrouff, Bouto et François Heyer mettent en musique le film muet « L’Homme à la caméra ». L’an dernier, ils travaillent ensemble sur la musique du spectacle de danse La Survie par la compagnie Mana, et avec Daniel au sax, ils sortent un CD et seront en concert au Noumatrouff le 6 février prochain. Pour restituer l’improvisation qui caractérise les sets de P*TAZ, les deux tiers du disque ont été enregistré à la première prise. Les délires free jazz du saxophone et du trombone planent sur l’électro inventive de Bouto pour un disque tout fou, qui laisse présager une scène peu commune pour le concert du 6, où le trio sera rejoint par la batterie de Pascal Gully. 

« C’est vrai qu’on cherche à aller dans le sens inverse du poil, car l’industrie du disque met en avant une musique commerciale, en vulgarisant vers le bas. Bientôt tout le monde fera la même soupe, alors on radicalise notre musique. »
Une nouvelle illustration sonore de « L’Homme à la caméra»est programmée en deuxième partie de cette soirée qui laissera la part belle à la création live.    












Coralie D.

P*TAZ, en concert au Noumatrouff à Mulhouse le 6 février 2004

Kung Fou (CD), sortie Février 2004

Contact : Nicolas Boutines
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François Heyer, Dj Bouto et Daniel Hauger, 

le « noyau dur de P*Taz ». pour « une électro ménagée ».

(Photo DNA - Philip Anstett)

C'est une formation assez inattendue qui va se produire au Noumatrouff, vendredi, pour un concert qui devrait être surprenant...


Animées par Nicolas Boutines aux platines, alias Dj Bouto, les soirées Teppaz ne sont pas nouvelles. La soirée P*Taz en revanche, fait son apparition dans le paysage musical alsacien. Un rendez-vous en guise de baptême, puisque cette soirée vient marquer la sortie, vendredi, du disque Kung Fou du groupe P*Taz... Une formation engendrée par les soirées Teppaz justement, durant lesquelles le principal objectif de Dj Bouto est de faire danser son public au son d'une électro enregistrée finement dosée. Ce qui ne l'empêche pas de faire appel à des musiciens, histoire d'enrichir un peu la performance.
L'idée de P*Taz est née de cette rencontre artistique entre Bouto, François Heyer et Daniel Hauger. Trois compères de scène qui ont décidé de passer en studio afin de graver quelques improvisations, de ces sillons numériques fleurissant Kung Fou. « L'éthique de l'improvisation a été respectée », précise François Heyer. « Nous n'avons jamais enregistré ensemble et ne disposions d'aucune thématique. Daniel et moi avons simplement laissé libre court à notre imagination et joué sur le fond de Dj Bouto tout en le découvrant. Un seul morceau a été travaillé avec partition ». La soirée inaugurale de l'album au Noumatrouff, à laquelle participera en outre Pascal Gully aux percussions, conserve donc cet esprit. Proche du free jazz (le concert est d'ailleurs programmé en partenariat avec Jazz à Mulhouse) : libre et ouvert, en suivant quelques jalons posés au cours de trois jours de résidence.
L'expérience est, elle, appréciée au plus haut point. « Dj Bouto est un musicien à part entière qui improvise lui aussi en jonglant avec une musique en boîte et l'autre en temps réel. Travailler avec lui procure un matériau illimité et riche. On peut quasiment tout faire », notent François Heyer au trombone et tuba et Daniel Hauger au sax et « aux clochettes ». « C'est une démarche intéressante, ludique et sérieuse à la fois, qui va à l'encontre du formatage commercial ». Dont le résultat débouche sur une musique imagée. Idéale donc pour accompagner le film, muet, « L'homme à la caméra » de Dziga Vertov (Russie, 1929). « Un improvisation qui sera sans doute bruitiste ». Prochain album à suivre ? « Peut-être... plus funky ! ». 


Nicolas Lehr. 

L’Alsace, jeudi 5 février 2004

CUIVRES,IMPRO , éLECTRO

Le Noumatrouff accueille un nouveau projet des musiciens François Heyer, Daniel Hauger et DJ Bouto : P*TAZ , groupe dédié à une musique cuivrée, électrisée et surtout improvisée…

Jadis complices au sein du groupe 1 Peu Fou, le tromboniste et le saxophoniste François Heyer et Daniel Hauger se retrouvent depuis deux ans autour de Bouto, Dj et musicien connu pour ses multiples collaborations dans le domaine des musiques électroniques et pour les soirées Teppaz du Noumatrouff où, déjà, il croisait le fer en direct avec le trombone de François Heyer.

Aujourd’hui l’aventure se poursuit sous la forme d’un vrai groupe, P*TAZ, Qui se produira pour la première fois en concert vendredi au Noumatrouff.*

Le trio a déjà enregistré un CD électro-improvisé intitulé Kung Fou.

« Enregistrer de l’improvisation sans électronique, c’est relativement simple » indique François Heyer. « Là, tout a été fait dans le studio de Bouto, qui est bien équipé mais pas très grand. On a donc joué sur la musique électro de Bouto en la découvrant en direct. C’est de l’impro, mais décalée, personnellement j’avais les yeux fixés sur l’écran d’ordinateur où on voyait la forme d’onde de la musique que Bouto venait de créer, c’était très étrange. »

Le groupe dispose de trois journées pour se poser et répéter cette semaine au Noumatrouff avec un invité, le batteur Pascal Gully, membre de Da-Go-Bert (tout comme F. Heyer et Zakaria Drey, entre autres…). La musique du concert de vendredi sera, à quelques rares moments près, totalement improvisée, à partir des cuivres, platines, instruments électroniques et percussions. En deuxième partie, Bouto et ses comparses proposent une nouvelle version de « L’Homme à la caméra » de D. Vertov, avec un accompagnement musical pour ce film russe qu’ils avaient déjà présenté en 2001 à Mulhouse pour Ciné 68.

Le groupe prépare déjà un second disque, axé cette fois sur une musique plus « funky ».

T.L.  

Dernières Nouvelles d’Alsace, 10 février 2004

Noumatrouff
P*TAZ :  DéTONNANT

Ambiance surréaliste au Noumatrouff avec le trio électronique-acoustique, son électro-ménagé de P*Taz à l'occasion de la sortie de leur premier CD. Un Dj Bouto super guerrier des boutons, un Heyer branché culture germanique au trombone et un Hauger qui flirte agilement avec les anches.
Des surprises en cascade pour ce jeune groupe : un trombone qu'on coulisse sur le plancher ou qu'on frotte avec un archet, un saxo qui feutre les pesantes notes des textes en langue allemande sur le thème du violon. Des cornes, trompettes en plastique, instruments de musique de fortune qui couinent, klaxonnent, piaffent et crissent. Surprises pour l'oreille mais aussi pour l’œil. La fleur au bout du trombone, la fleur au bout du micro, des lampes-tulipes et autres bougies votives pour une atmosphère anachronique et délirante. 
Un monde plein de contrastes : le trombone qui amorce un air jazzy avant de laisser la place à un solo au saxo, puis les deux musiciens se répondent en duo, nerveux comme un oiseau pour le saxo, langoureux pour le trombone. 

Un désordre insolite de sons 

P*Taz, c'est aussi la bande sonore de « L'Homme à la caméra », film à tendance prolétarienne de Dziga Vertov sorti en 1929 et projeté en deuxième partie du spectacle, avec le trio sur scène. Ecran noir et blanc, décors de la vie quotidienne en Russie à cette époque pour le film : travail à l'usine et bruits des machines, tramways encombrant la ville de leurs vrombissements sourds, le coiffeur avec les cliquetis des ciseaux, les barbotages au bord de la mer. 
Une cacophonie ? Non, plutôt un mélange original qui unit les objets les plus divers dans un désordre insolite de sons, qui épousent ou déchirent le décor, selon l'effet que produit la scène présentée. Des sons en toile de fond, presque naturels parfois, ceux des P*Taz maîtrisant l'essence même des bruits de la ville, de ceux de la vie. Mais des sons qui trucident parfois les images et trahissent un décalage de l'opinion. 
Décalage que seul l'artiste arrive à traduire, avec un surréalisme étonnant, voire détonant. Le public suit et s'exprime, bouge avec les rythmes cassants et se prend au jeu musical. A P*taz de leur donner un autre rendez-vous. 














C.R.

